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g ‘ te aux enseignements de 1'Egli-
‘ ! se.
k' ' Enfin cette crise religieuse
i 1 peut-étre morale. Malheureuse- l
| ment, les jeunes gens se laissent E
trop souvent entrainer par leurs ;
passions mauvaises et perverses
avant tout la satisfaction de
leurs plaisirs et de leur sensua-
lit¢. Mais, comme cette condui-
te n'est gueére approuvée par
leur conscience, ils cherchent A
la concilier avec les renseigne- w
j ments religieux et a rendre ces
derniers plus faciles et moins
rigoureux. De la, cette crise A
cette ¢poque de leur vie. On ne 1
peut,il est vrai, détruire 'influ-
ence qu'exercent les passions, i
mais il faut au moins en préve- .
nir les effets, en inculquant chez ;
les jeunes la conviction qu'il
doivent étre des hommes de ca-
ractére et de volonté s'ils veu-
lent étre utiles a la société et a
I'Eglise. 11 faudra leur ensei-
gner tout spécialement a prati-
quer la mortification et la so-

i : ohéir avec fidélité et sans crain- ’
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